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JOURNAL DU CU L.TVATEUR ET-. DU COLON PARAISSANTiTOUS LESJEUDS 7o
1 - > e J - 1 * ANN0ON'C E S : ''

Première insertion -....... 10 contins par ligne
IRMIN H. OUL . Deuxième insertionetc-..' 3 contins par ligne

I/abonnemient peut dater du 1er de chaque •• o a à

mois, on commencer avec le 1er numéro de Pour annonces 6 loeg tere, conditions ub

1'année. On ne s'abenne pas moins que pour. rales.

un an. I/avis de discontinuaton doit être donné ' Ceux qui désirent s'adresser tout particiè -

par écrit, au Bureau du soussigné, UN MoIs , rement auxcultivateurs pour la vente de terres

avant l'expiration de lann6é d'abonnement, et -. instruments d'agriculLure, etc., etc., trouveront

les arrérages alors devront avoir été payés ; si avantageux d'a.noncor dans ce journal.

non; l'abonnement sera, censé continuer, mal- .,2.,

nonPabonemet sea cesé cntiner, al-MM. J. B. Rolland& Fils, libraires à Montréal

gré mme le refus de la Gazette an Bureau de M. J . Langlaiil libraire à St. R ch de Québec
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et on. binolaise chare d Pagene de.

l'administration de ce journal doit être adressé ont bien voulu se charger de, l'agence de, la
G£ tt1 d"A-naes Ca a nes I

aze à FnIN . PoULx Réactur-ropniétaire.

AB i l gurreestla ernère raso de Pa as laricltue dit n tre la première A BO,'NEMýICNTr

BoNEMET i l gerre es la s dur rson a nou vuons conserver notre nationalité. I•PAR AN

S O MMA I RE P.BUE DE L A SEMA TN

Retiue de .1aSemtainie: Discours de Sa Sainteté. le Pape Léoný Le 25 avril derniierý, environ cinq cents pèlerins

XIII, aux pèlerins canadiens-français.-Ordinations faites 1français avaient le bo-nheur insigne- d'être admis en

Sa radeu Mr PrcevouedeQuébec,- à la Basilique audience par Notre Sain t-Père-ý le Pape 7et ui praison-

par d uébe smd122,mai- courant.-M1.1'abb6 tèrent en cette occaBion, une adi esse qul it une pro.
N1 ore-am- Qnoic, e ,.e .hrruj -Grib«Tè 4uitte fonde aesto u lecœur-:de ,St ýSamtete;,,quiý voit

iômonasère à raisonche-mlde Dirmurs Grde. Son Exel- avct ona_,ýrn lâYan- es'cahiq 171 'aurpr

lance le Gouverneur-G6néral, lors de la prorogation de la1ýsG so- tosd apatdseýmsý6l.lls.

co n (e session du, quatrième Parlement de la Puissancea du Le Souverain.Pontife a',prononcé le remainrquable,'

Canada-.-Exploration dle terrains entre le lac St. Jean let le discours suivant, en réponse aà cette adre6sse :

lac Edouiard.-Congrès des sociétés de bienfaisance à Québec "I On'a ré pêÔt6 ces jours- ci une parole u ospo

le624 juin prochain.-Plus dle deux.mille de nos compatriotes noncions naguère en recevant bun de' vos iillustres

émigrés à Manchester, Etat.cde Newl-York, sont dansla ,plus coroptriotes ; et -cette' parole* etaiti : "Nous aimons

grande pauivreté,.-La nouvelle loi sur la tabac. la France."

tCts> m*e rcogie.: Culture du. navet et du rutabaga (Suite): ,c " ui en effet, Nous l'aimons et Nous le reýdisonsg
e sm"alle; sinsà dnne au invet pendant sa vééa avec tendresse devant vouB, pieux pelerinsfana

:, ,ticà-CuÇlture despommes de.terie (patates).: Choixet idii, qu osetue an emmncrNos ren-s

sion des pommes .de ter-tre pour. semniùce;, plantation na qi sso n oureznto d roit ne om breux àar No tren
t u b 'r c l e (e 

'd r i t nrr e ) .à 
N d t

Sue)ae: Pur élevra d uR friies 11 iýais;ulete et con- Sincèrement catholique dans la plupart de, ses

servation desfraises ; des insectes nuisibles aut fraisier: vers efns ièeàlElsrsetesmn éod

blans ogris deanéetond la s raue, plarnt fàtgu6 par aux succeýseurs de Saint Pierre,. la.France ne cesse

levrsgie. il-id e ss en toutes circonstances de déployer soni admirable
lh8et at 'es: Culture du bl6 aut lac St. Jean, variété> comn- activ.ité pour, soutenir, progager et faire ,triompher

C sn6ment appe16e blé, d'outaride.-Malaie des colons dans tout co qui est- bon, pro.- le aux âmes, agreable à.

certaines parties du. lac St. Jean.-La culture des, abeilles Dieu. Toujours généreuse, elle no s'arrête devant au-
aux: Ett-ns u acrifice.

Rce es voaile de manager riins de tr¯ille dan le1s " Nous Nous r'oisosdonc, très chers fils, de

cours ou près des hatbitations. vous revoir ici, et Nous vous romercions des isenti-

iloloPublicat ion nationale à, être publiée. en juillet ments très nobles-que vous v 1ener,1 deNous témnoigner.
nno c: Album illustré de la Fête Nationale dit 24 juin 1880. Les démonstrations reitérées de votre'-amonu'r, devotre.

01'ieni hitorque-S'dreserà MN. Stanislas Drap na, ieted or od orecuae pj n

aun bureau de l'Aàlbum 'des famille il Ottawa, 'ou à.J.or- tecu 'uobe ocecnoain
ber>t Duquiet,1No.-,434, rue et faubourg St. Jean, Québ*ec.ýý d td et conso auor'u io prssu

tlons,'-hélas, .'plus que jamais le bes~oin. ,Car pëu1ri-
3 o ons.Nous nepas être profondéiment,attrsd ,ntor

'D IE ~retardatairesL &T nant.Notre regard sur,ce qui se passe esn Europept

'A.17 £W -Lncs iuc> sourdit au détrunentde la religion.'? l



354 GAZETTE DES CAM.PAGNES

-" Pourrions-Nous ne pas gémir à la vue de la lutte nastère dernièrement à raison d'un mal d'yeux très-

engagée dans presque tous les pays contre l'Eglise ? gravo; il était. menacé de perdre la vue. Aux dernières

Même à l'égard de. votre patrie bien aiméo, Nous ne nouvelles, M. Couture était a Rome. On dit qu'il
sommes pas sans de graves inquiétudes au point de reviendraau Canada dans le cours de l'ét.-LAbeille.

vue religieux.-Dans de telles épreuves, notre âme - Vendredi, 7 mai, Son Excellence le Gouverneur-

est remplie d'amertume et de douleur; et les yeux-au Générals'est rendu a la salle du Sdnat, et là, il'a don-

ciel, elle prie sans cesse le bon Dieu afin qu'il veuille, né sa sanction à un grand nombre de lois, puis a pro-
dans sa pitié et sa miséticorde, apaiser l'orage qui rogé la seconde session du quatrième parlement par

gronde et rendre à l'Eglise la liberté et la paix. l'adresse suivante :
"Mais pendant la lutte-, Dieu aidant, nous ne Honorables Sinateurs,

manquerons point à nos devoirs de Pontife. Exergant hessieurs de la Chamlre des Ckmmunes,
sur la société la divine mission qui nous est confiée,
Nous protégerons sans faiblesse, ýNousdéfendrons.sans Avantque no s nous séparions, je désire vous offrir
fléchir, comme l'ont fait à toutes les époques ceux qui ves remercments pour l'attention et l'assiduité que
Nous onf devancé sur ce Siége apostolique, les droits vo avez apportées dans l'accomplissement de votre
(le la vérité et de la conscience, et Nous-soutiendrons devoir. -Les, precuves deviennent de plus.en plus évi-

les intérêts de la religion qui sont en même temps les dentes que le pays va enfin sortir du long état de dé-

intérêts des nations. pression à laquelle je faisais allusion a l'ouverture
inté desn vérité,pense-ton sérieusement que les on- de la eession, et nous pouvons envisager l'avenir avec

traves qu'on met partout à la libre action de l'Eglise confiance.
contribuent a assurer l'ordre et la prospérité des Les mesures relatives aux banques, à la circulation

peuples ? Quant à vous, mes chers enfants, ouvrez les des billets aux amendements du tarif et.aux outres
ann1ales séculaires do la France, et vous y verrez que lois passées durant cette session, coptribuerot,-je
les époques dans lesquelles elle faisait jaillir sur le l'espère, ânous amener plus promptement la prospé-
monde les plus brillants et les plus lumineux éclats rité.

de sa gloire , et donnait à ses fils les plus abondantes L'espoir d'une forte immigration en ce pays sera,

jouissances de la paix intérieure, sont celles précisé- d'après les dernières nouvelles, complétement réalisé.
ment où les influences salutaires de P-'glise s'exer Les lois pour l'organisation. plus eflcace des Ter-

çaient plus amplement et plus largement sur les ritoires du -Nord.Ouest, pour l'amendement de l'Acte
&mes. .des Terres do la Couronne et pour une meilleure ad-

Instruits par les souvenirs du passé, par les pé- ministration des biens des Sauvages, contribueront
rils du présent., et surtout par les enseignements de aussi à l'avancement de cette grande et intéressante
votre foi, attachez-vous toujours davantage a votre contrée.
Mère l'Eglise, et à ce Siége Apostolique, qui e*t, La mesure de consolidation des lois du Revenu de
comme vous le disiez tout à l'heure, le flambeau de l'Intérieur et les autres actes d'intérêt public sem-
la vérité, l'arche du salut, la source de la vie. Aimez- blont bien de nature a développer les ressources du
]a toujours du plus tendre amour, suivez avec fidélité pays.
nes doctrines et ses lois. Vous attirerez ainsi les béné Aessieurs de la Chambre des Communes,
dictions du très Haut sur vous, sur votre patrie, et Je vous remercie, au nom de Sa Majesté, des crédits
vous hâterez, même le retour de jours moins tristes et que vous avez votés si libéralement. J'ai confiance
moins troubles. . que les efforts énergiques qui ont été faits pour fixer

Danse t eospoircco mmdu fond de Notre car , les tribus sauvages sur les réserves du Nord Ouest
paternelle, Nous accordons diminueront à l'avenir les dépenses occasionnées par
vos dignes et vénérés évêques, au clergé, à vous, a vos la disette aux dépens du trésor public.
familles et à toute la France la Bénédiction Aposto

,, Bonorable NUessieurs dut Senat,lique.
Samedi, à la Basilique Notre-Dame de Québec, .Messieurs de la Chambre des Communes,

Sa Grandeur Mgr l'Archevêquo dé Québec a fait los Leî appropriations aideront mon gouvernement à
ordinations suivantes: p) .saer avec vigueur la con tîuction du Chemin de.

Sous.Diacres: - HI. II. Bouffard, Gilbert, A. fer du Pacifiquo et à hAter la terminaison de notre

Lemieux, du diocèse de Québec; J. IIébert et W. système de colonisation.
O'Leary, du diocèse de St. Jean, Nouveau-Brunswick. En vous faisant nos adieux, permettez moi de vous

.PrtresL:-MM. l. A. Boissinot, St. Josepih de Lé. exprimer les voeux que je forme, pour votre bonheur

vis; Joseph Breton, St. Luzare; Wenceslas Plaisance, et votre prospérité.

St. Jean Deschaillons; J. B. Réné Labbé, de N. D. - Les ingénieurs partis il y a quinze jours pour
Je Québec; François BouLin, Ste. Marguerite; Bruno aller explorer les terrains entre le lac St. Jean et le

.esjardins, .Rivière.Oulle; Louis. O. Tremblay, St. lac Edouard, pour la construction du chemin de fer
Roch dos Aulnaies; John Corbett, du diocèse de du lac St. Jean, sont arrivés à Québec, le 15 de mai
Charlottetown, I. P. E.; Dougald 3Mc<Kinnon, Finlay courant, par lo vapeur Saguenay.
Jos. Chisholm et Finlay Clisholn, du diocèse d'Ari Ces messieurs ont été heureux dans leur explora-
ehat, N. E. tien et rapportent avoir trouvé une ligne très-avanta-

Le lendemain MM. I. Bouffard, A. Lem'ux, J. geuse pour le chemin le for.
':Iébert et W. O'Leary ont été ordonnés diaeres. Un autre parti d'ingénieurs employés actiellement

- M. Jabbé W. -outure, parti en juillet dernier entre le lac Edouard et St: Raymond, errivera dang
our se fairo Charteux à Grenoble, a quitté le mo- quolques jours.
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-bSt S'il manufacture du tabac étrange; ou mêlé, If loi
Co r s de St Scuveur do Qeéboc fa'st c oie n'orga. lui impose une taxe ou a lie ba c d

iser une grande convention à laqu Union St. L'ob iente p our 'mu foit d u t es cniga

part d s délégués des différentes s itan mutio l 4t oi t es centin i r, p a v l a uil.le ra

osep h " et autres associations '.af.sbsistance rqués en tot .ou e0 Prtipa r i hul fabil uésa vec

de la Puissance et des Etats Unis. n réunira à gère, et 20 ce os on livre rcu l l

Si ce. projet réussit, la convenu étudier unipaan du tba cnin harch é et en poudre, paie
Québec le 2L de jui prochain o fai e un s Le tabac tranger coup
d'afliation de ces societés de tienfatisunc pro. un dr boit de20 cn oins par, livrha et on poudre paie
aux autres ou toute autre questi011cie na L tabac canadinpa coupe.

movor eus ntrês.• a Lc Union St. un droit de 14 contins pa vr. livre sur le tabac
Pour faciliter la tâche entreprise par ·i St. un droit de 4 entins Par v

tés de Québeisaicles officiers des différentes délai blanc (canadien,) en torquette, ou on role.

tés debienfaisaine sont prés de l' ute des solssignés 30. La feuille du tabac eanadien a l aisell
vecLa fuille étrangère arrive franchise, mais elle

pour lui faire connitre est de suite mise dans les entrepôts du gouverneme
p ol . L e nomi e co 'nuso c-oitod e

2e. Les nom de l'ass ciat oet du secrétaire et leur et ne peut on sortir que sur Paiement d'un di

adre s;s d ,p r s d n :et d e r 20 contins par livre. -Cou rrier de MAo tréal.

a 3e. Si la société prendrait partà b Cnvention on

y déléguant deux ou trois <de ses membres;a c îetnt onne es sujets qu'on désire étr discutés-

à cet convention, etc. dent CULTURE DU NAVET ET DU RUTABAGA.

Fats FIRo.UAc, Presi . (Suite)

Secrétaire du Comité d'organisation à St. Sauveur oes sel aills - Soit qe réa e la gra in
do uébe. olé,' aitqu'u a dépose -on terre, en:rayons, les

Le Nouveau .Monde rapporte que M. Chevalier, semailles de navets doivent tou ous u fie el temps
--- l esit, au tt ns eit. a u.n heure et pendant que '' l riato 'feu

cure de dancletg Québec l'informant que depuis pluvieux De cette manière, la n germinatiosefete

trimemnes iceiron l areç audol. de deux mille trèspromptement, surtout lorsqu'on airrosé le terrain

cude Mnhse, u Mt U.nis aéri avn heu et pendant que e slethmd tl e

andes d'argent de tnaçdie s a oe n ec du pi et la récolte est ainsi presque assure.

Manhester et qui veulent à tout prix revenir au Ca. Si, au contraire, le temps et sec, la graine se e-

Dada. Un grand nombre d'entre eux sont dans une sèche en terre et l'on est obige
na. .,, semaill' slon lesvarietés

gC'est un fait sur lequel nous pouvons compter et L'époque de la nsemaill vareon les aetso

que~~~ nostnn nregistrer iOi pour l'informautionl cultivées. Pour une première récolte de navets, on

de ceus qui seraient tentés d'aller à cet endroit. Nous èmse en angs ou a là volée, dans le coursède ma,

s mettre en gaide, car il arrive que suivant que.la saison le permot. Si l'on sème par

nepo dans le chars on y -rencontre des gens qui rangs ceux ci devront être espacés de 4utorz pouce s

.euvent nous tromper. Lundi nous étions dans les et profonds d'un demi pouce., Pour des récoltes sue

p.haset à l Station de la Rivière.Ounelle, un père de cessives on doit semer à quinze jour d'intervalles.

famille, sa femne et sienfts prenaient les chars; jesqu'at milie d'août.

nous demandâmes alu père s'ils se rendain au bats- Les nîavets deuu eueter seé pus ad

nosi Il nos pondit que non allait tenter la jusu'au commencement de juille

chance à Lévi. Pn duallant aux Etats is lui on rngs ecés de quinzv il dix huit pouces.

6ffrit aulssitôt' du travail à une biriquerio située Ù11111 Plus on sème tard, moinsl en récolte de produits.

offheri aussitôt du alirevariant de 20 piastres il Soins à donner au navet pendant sa végétation.-

50 piastres parmois, suivant ce quIl serait capable Quand les navets ont cinq ou six fouilles, on sco-

de gagner, mais pas mois de $20. Cet embaucheur mence à faire fonctionner la houe à evil. Onpasse
ldi eil avait instrction d'engager huit ouvriers. l'instrument entre les lignes, le plus près possible di

l doute que rendu à Lévi, le malheureux père se plantes, à une distance do deux à,trois Pouces, afin

serait fait prendre à l'appt. d'enlever toutes les mauvaises herbes qui croissent

la nouvelle loi sur le tabac.Voici. eý résumé les entre les rayons. Deux ou trois jours après cette ope-

dispositions de la nouvelle loi'sur letbace rarisn on envoie sur le cliamil des femmes et des

do Il fa i t dobten i une licsce dud gouvernement, enfants qui, avec la l ue la m in ou binette, é air-

Cette Ilicence etenirdune ance fris placent oes pfa te d ro a pprne o chavese nè e t u
fédéralpour cultiver du tabac pour le commerce. cissent len plantes trop rapprochées e à cet effet, ils e

Celui qui cultive du tabac pour son usage persolnni l'espace d'environ un p ed, en donnant un coup de bi-

n'a p s besoi de licece. Li lui donine le droit de nette do travers, tout s les plantesqui couvraient la

* 'garder 30 livres de tab'ac, pour sion 1 u1smgo poru'onriel, partie du .- " SOulmiseé iîz1 '.on ction.',On sie doit laisser

et10 Ilvres par tête pour chatue adulte inflo de sa qu'ne plante entre chque coup de lieue Celui qui

2f .Il manufacturIer de tabac est obligé de prendre toujours tenté de croire e S récolte sera oéautie; 

u l mais c'est à tort, car l navet est tellement robute d
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a>nature qti'on le voit ropousser au bout de quelques que la pomme de terre occupe dans le sol, on remar-
jours aveo une vigueur nouvelle. querit aisément que l'une des extrémités, que l'on peut

.Quine jours ou trois semaines après que le premier regarder comme la base, adhère au pied.par une ra-
arclage est donné, on en recommence un autre avec cine-mère, tandis que' l'autre, le sommet, s'enfonce

grand.soin. Ceci termine le plus souvent les opéra dans le. sol. D'où l'on peut conclure que la pomme de
tioiis de culture. Il arrive toutefois, dans des saisons .terre n'est qu'une sorte de bourgeon avorté, muni de
humides et chaudes, que les mauvaises herbes poussent bons yeux, la plupart seulement suffisamment cons-
avec une telle rapidité qu'on est forcé de sarcIer une titués pour la reproduction. 
troisième fois. Donc si, pour la multiplication d'une 'ariété qnel-

conque, le tubercule est coupé en rondelles, comme
CULTURE DES POMMES DE TERRE (patates). cela se pratique pour ainsi dire partout, il en résulte

alorsu végétation iréuir;prlasn elsOhoix et division des pommes de terre pour semence.- a rrégulière, par la raison que les
Tous les tubercules issus d'une touffe de pommes yeux situés sous la rondelle ou tronçon -de labase
de terre n'étant que d'une valeur égale pour la repro iou.sent plus tardivement que ceux situés sur la ron-
duction, et les conséquences qui résultent d'un mauvais delle du miheu, et ceux du mileu plus tardivement
choix n'étant rien moins que nuisibles i cette culture, que ceux situés sur la rondelle du sommet.-
il importe d'entrer ici dans quelques détailslaissi, au contraire, le tubercule est coupé dans sa

Quelque seit la variété, une touffe de pommes de longueur en deux ou en.trois tronçons, les yeux. de la
terre, à la récolte, est généralement munie de tuber- base, du centre ou du sommet se trouveront répartis
cules dont la grosseur varie du petit au moyen, du d'une manière régulière sur chacun des tronçons, et,

comme les yeux du sommet, qui sont toujours.lesmoyen su gros.meilur
Si, pour laplantation, le 'cultivateura recours au meilleurs, pousseront les premiers, la végétation en

petits tubercules, les plantes' donneront des tiges sera plus reguhere,-les produits plus abondants, et la
minces et et les tubercules qui en provien stabilité dans la variété en sera la conséquence.mics teffilées, etlstbrue u npoin Ua tubercule de pomume de terre choisi pourlare.
dront, tout en devenant un peu plus gros que les tu- Unoducue de pome de ee oi o a
berculesinères, n'arriveront jamais à la grosseur des production dans la grosseur moyenne doittoujours
gros 'tubercules du pied primitif. Renouvelez cette être planté entier, a moins que cette moyenne,,ne dé-
culture trois ou quatre fois successivement, et, sans piassant une certaine lmite, nécessite la division. Dans
vous'n douter, vous créerez peut.être ainsi une race ce cas, le tubercule sera divisé en deux tronçons seu-
de"pommes de terre fort nuisibles à cause de leur lement, de haut en bas, mais jamais ou rarement en
stérilité. trois, si l'on veut éviter de tomber dans l'un ou l'autre

Si, coutraire, semence des extrêmes que nous venons de signaler.
plus grosses pommes de terre, et qu'on les plante Plantation des tubercules -Le terrain nyantété pré-
dans cet état, on récoltera à coup sûr des tiges paré convenablement et le choix des tubercules fait
én'ormes, mais aussi des tubercules en moindre quan- avec le plus grand soin, on procède à la plantation de
tité.' Et si l'on renouvelle encore cette opération pen. la manière suivante:
dant trois ou quatre années successives, on n'aura Vers la fin de mai, ou au commencement de juin
plus'qu'une pomme de terre à tiges énormes, bonnes selon les lieux ou l'état de la température, un ouvrier,
à faucher, mais ne donnant plus que quelques petits la charrue en main, ouvre un premier sillon, en com-
tubercules entièrement dégénérés. iençant sur l'un des côtés du champ à ensemencer.

Toutes les variétés de pommes de terre étant sue 'La personne chargée de la plantation suit l'ouvrier et
ceptibles de passer par ces deux extrêmes à la suite dépose la semence, en observant de ne pas placer le
'd'un mauvais choix de tubercules, sans cesse répété, tubercule au fond du sillon, mais de l'enfoncer avec
il 'importe donc d'avoir recours, pour la semence, la main, vers le milieu de l'épaisseur de la bande, cela
aux pommes de 'terre de grosseur moyenne, très bien dans le but de les placer entre deux terres parfaite-
con-Stituées et suflisamment vigoureuses pour ne pas ment amoublies, ce qui est indispensable pour la
s'affaiblir et dégénérer, à l'exemple des petites, mais bonne réussite et le succès 'de la plantation. Lorsque
aussi trop faibles pour s'emporter en tiges, au détri- les pommes de terre sont semées en sillons, les plants
ment des tubercùlcs, comme il est dit au sujet des doivent être espacés de 12 à 15 pouces
grosses pommes'de terre. Par leur constitution orga. Si, faute de temps ou d'engrais, la préparation du
nique, les pommes de terre moyennes tiennent le sol n'avait pu être complétée auparavant, il serait urjustemilieu entre les deux extrêmes que nous venons gent de déposer une bonne poignée de cendre sèche
de citer, et si le diltivateur sait toujours prendre avec ou lessivée sur chaque tubercule, ou une' bonnepoi-
discernement la semen-ce dans ce groupe, il conser- gnée d'un mélange de cendre et de plâtre; si l'on est
v.era pendant lo.ngtemps et intactes de toute altéra- dns le voisinage d'une boucherie, on pourrait aussi
tien les' pommes de' terre 'de quelque variété que ce y ajouter du sang desséché.
soit......,' Les pommes de terre sont ensuite recouvertes à

La ,ümultiplication' de la pomme de terre par trou- l'aide d'un second trait de charrue et l'on continue
onsde'tubercule peut'être considérée encore comme l'opération en laissant entre, chaque rang environ

une autre cause'd'affaiblissement et'dodegénérescence trois pieds de distance.-(A suivre.)
decette solarée. Cé travail, la plupart du' temps con-
lé à d', jeu'nes enfarits ou à des gens inexpérimentés, I De l'élevage des veaux.
e p'ratique 'danxs plulsiuisa de nos ferm'us d'une ma.

nière routinière et vicieuse et sans le moindre discer- Sans bétail, point d'agriculture; sans beaucoup de
nement. Si cependant on oxamine avec soin la position bétail, pas de bonne agriculture.
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Le bétail e corne est la base la plus solide de l'agri
culture. - 1 . 1

Gesprincipos posés, il importe d'apporter à l'élevage
des veaux le plus grand soin': nous ddvons regretter
que cette branche si intéressante de l'exploitation ru-
rale, soit que trop souvent abandonnée à la routine de
personnes qui ne s'entendent point sur la manière de
soigner les veaux.

'Il y a plusieurs manières de traiter les veaux: on
peut les laisser, téter ou les faire boire au baquet.

1 Quelque mode-de procédé que l'on adopte on doit
se garder de jeter le premier lait de la mère; c'est

- dans toutesiles femelles l'aliment le plus convenable
au nouveauuné. La providence l'apréparé exprès pour
lui. Il est reconnu que le premier lait est purgatif,
et ce purgatif est nécessaire pour l'expulsion du mé.
coniim des matières fécales contenues dans les intes-
tins des nouveaux-nés.'

Dans tous.les pays où l'élève du bétail est le mieux
entendu, on fait boire les veaux au seau. Cette mé
thode exige plus de soins, mais elle est préféraîble.
Les veaux élevés ainsi coûtent beaucoup moins; on
peut insensiblement modifier leur nourriture, on les
sèvre sans accident, et sans qu'il en résulte d'arrèt
dans leur croissance.

Trois systèmes partagent les partisans de cette der.
nière méthode. Les uns, et c'est le plus grand nombre,
emploient le lait sul et à hautes doses. Les autres
mélangent avec le lait diverses substances farineuses;
onîlui donne des oeufs pour auxiliaires. D'autres enfin
emploient un procédé qui paraît concilier les justes
exigences de la boucherie avec une épargne raisonnée
du lait ou d'autres aliments comparativement plus
chers, nous voulons parler du thé ou infusion defoin.

comment se prép are cette infusion, et quel en
est l'emploi:

Dans un seau de quinze pintes, on verse, sur une
livre de foin sec, 10 pintes d'eau bouillante; on
couvre le vase, et lorsque, par le refroidissement, elle
est arrivée à l'état de tiéde-ir, c'est.à-dire à la tempé.
rature du lait au moment où on le trait, elle est adni-
nistrée au veau à son vingtième jour environ, et jusque
là alimenté avec le lait de sa mère, en prenant les pré
cautions suivantes:

Si l'animal consomme cinq pintes le matin et autant
le soir, on commence à ajouter une pinte d'infusion à
chaque repas, en diminuant un peu la quantité de lat,
de telle sorte que, au quarantième jour, l'élève con-
somme une boisson quotidienne dont le quart s'oit lait
et les trois quarts infusion.

A cette époque, on commence à introduire doux
livres environ de farine dans le breuvage, et on con.
duit l'animal jusq u'à deux mois, en augmentant chaque
jour la dose de .farine et d'inf y sion, et en diminuant
celle de lait, de telle sorte qu'on arrive à retrancher
entièrement 'ce dernier.

On conçoit que l'infusion, faible en commençant'
peut, à mesure que l'estomac du veau s'y habitue, de-
venir-plus fort, et qu'on doit arriver à employer deux
livres'de foin pour la meme quantité-d'eaiu. Ici, la dé
pense n'est pas un obstac'l., et d'ailleurs le foin soumis

. a l'infusion n'est pas perdi, puisque. l'estomac des
gros animaux sait 'encore -y trouver des parties nu-
tritives.,

Enfin, l'infusion du foin doit ètr.torité partout Où
le lait a du prix, comme dans le voisinage ds villes,
où dans les localités où i f y a des fromagories.

Culture des fraises.
(Suite.) , , ,

Duréde des fraisiers.-" La plupart dus* fraisiers, coime l' dit
M. E. Cochois dans le Journal d'agriculture publié à Montréal
(Vol. Il, page 106), ne rapportent abondammnent que dans la..
deuxième ou la troisième ann6e, il faut don les renouveler
au. bout de ce temps. Eu renouvelant tous les deux.ansou
les trois ans, on est certaim d'avoir toujours abondamment de
belles et bonnes fraises. Si l'on ne pouvait pas renouveler ses
fraisiers tous les deux on trois ans, il faudrait reclausser de
temps en teumps, c'est-à-dire reporter un pou de bonne terre
autour des pis: par cette préaution il pousserait de nou-
vlles racines a it-dessus (es aniates, ce qui entretiendrait

lavger et la fertilité dle la plante.»
Quand on n'a pas soin de supprimer les coulants, au fur et

à mesure qu'ils paraissent, cela fatigno beaucoup les plants,
en abróge la durée, en diminue consulérablenent la récolte,
parce que la sve est ainsi dépeiisée an pure parte et que
cet elrort naturel de reproduction énerve et affaiblit le plant
mère. ,

Les apports de terre, les binages, les sarcilges, les soins,
peuvent prolonger lexistence du plant et les récoltes.

Plus le sol est riche, frais et' ombragé, plus les plants ont
d'espace pour végéter, plus la durée est longue, les produits
assurés et de bonîne qualité.

Da>aillis.-Voici ce qu'écrit à ce su jet M. l'abbé Provancher,
dans sou " traité sur le Verger et le Potagór ": Certains horti-
culteurs ont pour habitude de garnir la terre, au printemps,
outre les ligues de fraisiers, d'une légbre couche de paille, :fiu
que la terre soulevée par l'action des fortes pluies ne puisse
jaillir sur les fruits et les salir: ce procédé a encore l'avantagé

le conserver la fraîcheur au sol, pendant le temps de longues
sécheresses. Mais comme dans certaines années cette paille
pourrait entretenir une trop forte -humidité, il est préférable
je pense, de n'entourer que chaque talle dun lien de paille
en laissant le terrain nu entre les rangs."'

Cueillette'et conserration des fraises.-La cueilloite des fraises
n'oltre aucune difficulté; il sullit de saisir la pédoncule avec le
pouce et l'index, un peu au-dessous du fruit, et de le couper,
avec les oncles. Toutes les fraises qui ne porteraient pas le
calice avec elles (les petites feuilles vertes et la queue) doivent
ôtre muises da côté, si elles sont destinées il ôtt e expédiées au
loin, car elles perdent leur jus et gAtent celles qui sont in-
t-actes. .

Quand on cultive 103 grosses variétés de fraisiers, il est lu-
dispensable de soutenir ces fruits avec de petites fourchettes
an bois pour éviter qu'ils se salissent, ou de pailler comwe lin-
dique M. l'abbé Provanchber.

Oi se sert aux Etats-Unis, ft cet effet, d'un petit support en
fil de fer que 'ou appelle port fraise,

BEmîbatllage et transport dtcs fraises.--Depuis que l'on cultive le
fraisier eni grand ai ou plein chanip, on a senti le besoin d'on
exporter les fruits jusque sur les marchés éloignés.

AuxEtatsUnis oh P'on fait une grinide exportation de fraises
on est parvenu à trouver un moywn d'emballage'peu dispon-
(lieux.

La plupart des Jardiniers font usage de petites bottes qui
sont fabriquées à Buffalo, Etat le New.York, par M. N. D. Bat-
terson; chi-que boîte pent contenir une pinte de fraise. Par
risage de ces boites, des fraises ont été transportées intactes
A 300milles do distance. On pout aussi se procurer a cettema-
iiufictiure de grades bottes servant au transport à la fois de
32 à 36 bottes contenant les fruits, à des prix tr-s-modérés.

Les fraises ainsi cueillies avec soin, et mises dans des petites,
belles propres, tel qu'indiqué plus haut, sont ordinairement
adressées par le producteur i uî inarchaud de fruits recoi-
mandable, qui moyennant une conunission raisonnable vend
les fraises au fur et i tesuîre qu'elles lui sont adressées..*.:

'Le producteur en prenant ainsi u engagemîienlt d'avance
avec le marchand de fr, its, p(tls'exempterdes frais de voyage
qui sont toujours considérables pour les personnes éloignées
des villes.

Dcs insectcs -nuisibles aufraisir.-Les insectes qui s'attaquent
au fraisier ou à ses. fruits sont: le ver blanc,-la taupe,. la

'I
'-'t' ''' -
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fourmi, la chenille, le ver gris, la limace et le mille-pieds on Notre correspondant nous informe que la grêlodu mois de

scolopendre, que l'on peut appeler mille-pieds des fraises, septembre dernier a mis un grand nombre do colons àa gône

Ver blanc, ver dehanneton.-CeverCet connu detout le mAnde pour les semences. Une émigration au Saguenay de gens n'a-

1ar les ravages qu'il cause oaus les jardins et dans les champs. yaut pas le 1ra.des ressources youtent à ce Inaaiýà. Aels
En qulussmie ldvr acilémeat un carré de frai-, Pointe -B'lee 41 familles nouvelles, syot tblies danas l'es-

alors : c'est leur plus retoutable ennemi. Si l'on s'aperçoit que pace de quelques mois seulement, et sur ces 41 familles, il n'y

le ver blanc attaque les fraisiers, il faut rechercher les larves on a pas dix on état de subvenir à leurs dépeuses les plis.pres-

qirongent leurs racines. .santes. Ln>graini y est passablement 'cher,, Hi nous en *Jugconis

L f1 mier de vaches passe pour attirer les vers blancs par- par les prix suivants.: blé de semence, Par minot, $2; pois,.

tout oà on l'emploie. . $1.50 le ininot; avoine, 60 centims le n enot; goudriole et orge,
La taupe fait un tort considérable aux fraisiers, en les cul- 70 centins le minot. m c

butant ou en ouvrant, des galeries souterraines, qui les font Il n'y a cependant motif au découragement, car la Divine

éril, ou les déracinant u on les isolant. Providence qui a éprouvé ces colons saura leur accorder le se-

Pour se 4ébarrasser de ce fâcheux animal, il faut le guetter cours nécessaire pour opérer leurs semences, et elle saura aussi

et le tuer ou lui tondre des pi6ges. Toutefois on doit peu comp- leur offrir de bonnes récoltes.
ter sur ces derniers, car il a l'odorat très-fin, et il sent de très- Ces quelques familles qui ont en le courage d'aller s'établir
loin la terre remuée par la main de l'homme et les pièges qui comme colons au Saguenay, sans aucune, ressource que celui

lui sot tendus. de leurs bras, ne doivent pas non plus se décourager, car ceux

La fourmi attaque les fraises, comme elle attaque tous les qui les ont dévancé dès l'origine de Pétablissement de cette

fruits. Pour s'en débarrasser on place sur son passage des fertile vallée, étaient aussi sans le son, et cela n'a pas empôch.

assiettes contenant lin port de miel ou de sirop. Quand elles que grand nombre aient réuss à se créer une bonne aisance.

sont r6unies en grand nombre, on les tue avec de Peau bouil. La culture des abeles aux Etats-Unis.-L'npiculture constitue
aute, qu'on verse dessus. .aux Etats-Unis, une branche d'industrie considérable, car on
Ou peut aussi détruire les fourroilières en y introduisant stime qu'il s'y fabrique et se vend lai aunée pius do 35,000,000

un peu de miel pour attirer les insectes dans le môme endroit ; livres de miel. Cette industrie, comme d'ailleurs toutes celles
on y verse également de l'eau bouillante, qui se pratiquent sur une large échelle dans ce pays, est entre

Chenile.-Il y a une petite chenille qui attaque le fraisier les mains de personnes disposant de grands capitaux.

anu printemps et on dévore les feuilles. Nous ne connaissons Les apiculteurs entretiennent on moyenne de 2,300 i 5,000
as d'autre moyen de la détruire que de la rechercher et de essaims; mais il ou est quelques-uns, par exemple MM. Thurer

l'écraser sur les fouilles aussitôt qu'on s'aperçoit qu'elles sont et compagnie, de New-Yorlc, qui Ca oent.jusqu'à 12,000. On com-

trouées ou dentelées. prend ce qu'une semblable agglomération de ruches demande

Ver gri.-Le ver gris ressemble assez au ver à hanneton, de soins.
quoique plus petit et plus foncé en couleur; il coupe comme L'habitude est d'affermer. On traite généralement avec des
lii le fraisier entre deux terres, au printemps surtout. Aussi- Cultivateurs possédant. des jardins capables de recevoir des

tôt qu'un pied de fraisier est fané, il faut le découvrir jus- ruches d'environ cent essaims. Le prix du fermiage se règle en

qu'aux racines et enlever le ver qui le rouge; il n'y a pas argent ou en part du produit, et tous les soins d'appropriation
d'autre moyen de le détruiré. et de nettoyage incombent aux propriétaires des essailus, qui

Limace.-La limace est très-friande de la fraise et, lors de la envoient à différentes époques, des hommes spéciaux chargés

maturité, elle mange toutes celles qui sont à sa portée. On de ce travail.
s'eu débarrasse en entourant les pieds de fraisiers de cendre, On estime qu'un acre do terre en moyenne peut entretenir
de sciure de bois, oi elles s'embarrassent. On peut aussi faire 23 essaims, qui, à raison de 50 livres par essaim produisent
de petits tas de son de distance en distance; comme elles en 1,150 livres de miel. A ce conpte,MK Thurler obtiennent o

sont très-friandes, elles s'y amassent, et il est alors facile de annuellemelt à pou près 540,000 livres de miel. Pendant cinq
les détruire. semainles de l'année, deux scies à vapeur sont constamment

e 7lille-pieds desfraises.-Ce ver petit et très-long s'introduit occupées chez eux à débiter le bois nécessaire à la confection
(lais la fraise et la maînge. Nous ne connaissons aucun nyen de 72,000 boites. Pour arriver el donner un tel développement

d'empôcher ses ravages, si ce n'est de ne pas laisser les fruits à insr du iel les américains ont apporté tous leurs
tralier à terre soins à l'élève des abeilles et ils n'ont pas reeiîl,à cet effet,

.Plani fatigiué par le voyage.-Il arrive souvent que le plant d'aller, au début, chercher des reines lans les meilleurs pays

de fraisier est expédid à de grandes distances et qu'il met un de production, surtout en Italie, qu'ils ont payé jusqu'à $50
temps considérable à parvenir è destination, de telle sorte pièce. Aujourd'hui, aux Etats Unis, grâce à des éducations et

qu'il semble hors d'état de .pouvoir végéter. Quand on re- des sélections judicieusement faites, les apiculteuru ont réussi

çoit du plant ainsi fané, oi lini fait reprendre de la fraîcheur A en obtenir de lotir propre culture d'excellentes qui sont von.
en le plongeanut dans Peau oùL ou 1e laisse séjourner tout le dues de $1 à $5 chaque.
temps nécessaire pour cela, soit 6 ou 8 heures. On plante alors M. Thomas Valiquette, notre habile apiculteur du Mont St-
et on arrose quel que soit litenmps qn'ilfasse, car, si cette condi- Hilaire, dans le comté de Rouville, à plusieurs reprises, a aussi
tien est utile ci général, elle est de rigueur en ce cas-ci. On
conitinue d'arroser jusqu'à reprise complète. Si la plantatio iorédtaedsrie éleue aî ebud'éire
ciue d'rrintemse jqu' tepis complèse. Si fea plantatirn ses nombreux essaims, aussi peut-il à l'heure qu'il est offrir
lieu mu printemps et que le temps soit sec, _on fera même bien en vente des abeilles de premier choix.
d'ombrer nu peu avec de la paille ou des pailassons. M. L. de Vaugelas, écrivain de la Rcue d'éondoie rurale, à

Oboses et autres. laiquelle nous euipruitons les dé:ils qui précèdent sur Papi-
culture aux Etats-Unis, fait les réflexions suivantes qui peu-
vent ôtre également applicables à notre pays où il y a si peu

Culture du blé ait Lao St. Jeant.-Unî correspondant du Lac St. de cultivateurs qui se livrent A la culture des abeilles:
Jean vient de nous expédier un échantillon de blé cultivé at " Voilà ce qui s'appelle travailler d'une façoi convenable
Lac àt. Jean. On a donné à cette espèce de blé le iont de blé- et tirer parti d'une industrie qii donne d'exellents résilttats,
d'outarde, parce (lue ce blé avait été tro'uvé dans lestomac presque sans dépense. Les Américains ,ne font rienî i deuil et
d'une outarde. Notre correspondant ious demande de lui indi- c'est Pour cela que la concurrence qu'ils font à VEurope die-

quer le noi de cette variété de blé. Ce qui est assez dillicile, vient chaque année plusredoutable.
car'pour cela il faudrait voir ce grain à l'épi, couvert de son " Pourquoi nos cultivateurs n'ont-ils pas toits des ruches
écorce. dans leurs fermes comme nous le leur avons si souvent con-

Ce blé est très-gros et a plus de deux ligues de longueur; lo seillé ? Négligence ! voilà sans contrcdit la principale cause, et
grain blanc-jaunàtre et luisant. Nous l'avons comparé avec il faut ajouter que ceux qui en onut lie savent pas le plus sou-
(tes échantillons de blé du imusée dle PEcole d'agriculture do- vent coimmeit ils doivent s'y Prendte pour les mener à bonne
Ste. Aune et il est en tout semblable à un échantillon désigné fin. Triès-souvenit les ruchîiessontùsi ial soign1ée's quie les abeilles
sous le not de bl-d lutfric adeui au t d e la variété. mneurent ou I donnntqun pro :ntii m.Trop sou-
Ce blé que Po a baptisé sous le nom de blé-d'ontarde n'a iucuio vent le cultivateur va un hisard et ie su rendtl coinlute d'u-
des foi'mies du blé-d'Egypte, comme semblait le croire notre uite cles opératiois auxqniel les il se livre; par Suite les résul-
correspoudaut. L'apparence et la grosseur de ce grain mnéritent tats qu'il' obtient ne sont pas toujours satislaisaits, il s'en
qu'on on fasse Pessai ir une grande échelle, si toutefois ce faut. Les Anéricainis n'agissent pas ainsi et ils s'eu trouvent

grain n'était pas trop long à végéter. bien.
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Moyen d'enpêcher les volailles de-manger les raisins de
treilles dans les c..urs ou près des habitations.

Lorsque les i aisins son t en fleurs, prenez en quelques grappes.et.n ettez dans l'Cau que les volailles. vont boire. Cela leur
donne un tel dégoftt pour les raisins, qu'elle n'y touclentpoint
quaud ils sont mûrs.

Pour paraitre en juillet 1880.

ALBUM ILLUSTRÉ
S DE LA.

FETE NATIONALE DE QUEBEC.
DU 24 JUIN 1880.

Les soussignés ont l'honneur d'informer le publie qu'ils sor
actuellement occupés à p'réparer les matériaux pour la publ
cation d'un LIVRE DE LUXE, sous le titre ci-dessus, lequt
paraltra quelques semaines après la célébration de la Fêt
Nationale de Qnèbec, enrichi de nombreuses illustrations su
pierré, sortant de latelier Desbatràts, de Monitréal.

Trois éditions spéciales de Pouvrage seront offertes en vont
aux prix ci-dessous mentionnés, savoir:

Rdilien NXo. 1.
Un volume d'environ 350 pages, renfermant un précis histo

rique de la fondation de Québec jlusqu'.1 nos jours: un aperçi
de4 principaux groupes franco-canadiens établis aux Elats
Unis, ain.i que le compte-rendu de la Fere Nationale, de l
Convention, etc., etc., lu tout enrichi de 120 illustrations, con
prenanti.-Portrait de Chaphu-Monumont de Wolfe el

Iontcahin-Monumnent des Héros de 17 60-Plans et Vues d
Québec, à diverses époques--Chars allégoriques-Drapeaux-
Bannières Nationales, etc., etc., avec descriptions. Prix, 2
par exemplaire.

Elégamment cartonué avec enluminure d'or.

.Edition No. 2.
Avec le môme teste, renfermant 75 illustrations, savoir:

Portrait de Champln--Chars allégoriques-'Bannières prin-
cipales, etc., avec descriptions. Prix, $1.50 par exemplaird.

Cartonné avec titre en eir.

1 Edmone No. 3. '
Brochure d'environ 350 pa es, sans aucune illustration, avec

couverture imprimce, aux prix de 75 centins par exemplaire.
NOT.-Ciacne des édition sera expédide FRAnco par la Poute.

Le tirage des deux éditions Illustrées sera fixé Lu chiffre des
souscriptenrs obtenus jusqn'an 26 juin proebain, par les agents
ou par nous, il n'y aura quo ceux-là qui recevront l'une ou

. l'antre des éditions illustiées.
Cinquante agents autorisés seront nommés pour recevoir

durant la semaiue de la célébration, les signatures et 'arnoui
des souscripteurs résidant en dehors di Québec. Un reçu leur
sera délivré par l'agent, attestant le paiement fait à Pavance.

Aucun aboiinement ne sera reçu sans que le prix de la sous-
cription n'accompagne la demande.

D'ici an 20 juin, oi devra s'adresser à l'un out à l'autre des'
soussignós, par lettre enregistrée, et après cette date et duranst
les frtes, aux agents sus-rnotiounds, à Québec.

STANISLAS DRAPEAU,
Bureaux le Filbma des amWila, Ottawa.

J.-NORDERT DUQUET;
No. 434, rue et faubourg Saint-Jean, Québeo.

Le contrat pour la construction des PORTES D'ECLUSE)qui devait être accordé le3 Juin prochain, tel qu'annonlcé précédemment est remis, pour des causes inévitables, aux datessuivantes: Les soumissions seront _reçues jusqu'AMI 16L~.D22o jour d o JUIN prochain.
Les plans devis etc leetaprè4

MARDI, le hUT J pourront JItr. examinés
Par ordre,

P. BR AUN,
Département des Chemins de fer et Canaux, Secrétaire.

Ottawa, 13 Mai 1880.

Lt*CANAL leWE'ILLAIDLt
lAVIS AUX ENTREPRENEU1s

e Le contrat pour la construc! ion des PORTES D'ECLUSEqui devait être accordé le 3 Juin prochain, tel qu'aunoucé pré'e cédcmment, est remis, pour des causes inévitables. aux datesSuivantes: Les soumissions seront reçues jusqu'à MARDI, le22a jour de JUIN prochain.
Ls plans, devis, etc.,, pourront être examinés la et après

-MARDI5, le HUIT JUIN.
Par ordre,

F. BRAUN
- Département des Chemins <le fer et Canaux e t

Ottawa, 13 Mai 1880.
28 Mai, 1880.

CHEMIN DE FER

PAC FIQUE CANADIEN.
soumissio , pont Mpor patEri Itoggu
N DEMANDE DES SOUMISSIONS pour fourniture d'unMATERIEL ROULANT devant être livré sur le Cheminde fer du Pacifique Canadien, pendant les quatre années àvenir. On devra livrer chaque année les objets suivants ou à

peu près, savoir: -
20 Engins Locomotives.
16 Chars de première classe (dont une partie on traverse).20 Chars de seconde classe (dont une partie en traverse)3 Chars Express et à Bagage.
3 Chars Poste et à Fumer.

240 Chars Boite à Fret. >
100 Chars à Plateformes.

2 Chnrucs à Ailes.
2 Charrues à Neige.
2 Flangers.
4 Chars à Mains.
Ln tout devant être Manuacturé dag la Puissance du Ca.nadir et livré au Chemin de fer du Pacifique 'Canadien au PortWilliam ou dans la Province du Manitoba a

. On peut, sur demande, se procurer des plans et spécineu-tions, au bureau de l'Ingdaieurou chef; àle 15e JOUR DE MARS prochain. Ottawa, le et apr i

________ i

GAETTE DES OAMPAGNES 359

RECETTES,

RZemède contre !a faibilesse de la vuŽe.

Faire griller sur une chauflerette du foie de bSuf. inclinez
la tête sur cette chaufferette, en ayantsoin de retenirla fum6e
au moyen d'un iouelir. Ces fumigations ont produit un effet A ANTinespélé; au bout de cinq ou six jours les douleurs ont été cal- U A E
mces; l'oeil malade a rendu une quantité d'eau étonnante.

AVI ST ir AU



Les soumissions seront reçues P
le PREtMIER JUILLET prochai

Par or

Département des Chemis
et des Cannux, *

• Ottawa, le 17 février 1 •
19 F6vrier 1880.

(-
-i

O C

Nous invitons tout particnl
autres personnCs de la campagn
les printemlps, de fire leurs ac
Quiébec, do venir visiter notre
.ailleur. Les arrangements quî'i
clore il y a quelques unois, dan
iens permettent d'offrir en vent

réduits. L'assortiment est les Pli
stir d'lobtouIiir tout ce do(lnt il a
toute compétition.

Encore ue fois., si vouts dé
reidez-vou1s à la Mlaiso, Jacg
complète satisfaction quant au
marchandise.

H. GA
No. 58

12 Mai 1880.- lin.

CANAL G:
RIVIERE

DES SOUMISSIONS cacheté
cretaire des Chelmils do Fer et
" SoumissionUs pour travaux, C
L ce Bureau jusqu'à l'arrivén d
EUTDIl le TROISIEME jourI dl

truiction do d1eu1x puortes d'éclus
Point, outà loutrée inférieure

Une carte de la localité, ains
vaux à faire, peuvent être visi

anitir résidumît à renvill
courat? eot l'on' peun se prcu

~onnusiOl, chîeunde Ces dle

r
GAZETTE DES CAMPAGNES

ré jqu'à MID1 Les entrepreneurs devront se rappeler qu'aucune soumission ;
arlsouss gn , jusq no seraiprise en considération à moins d'être faito strictemont

d'après les formules imprimées, et danse cas d'une compagmie
dro, -]N porter les signatures, la nature de l'occupation et lelieu

F. BRAUN, de résidence de chacun des associés; et de plus un chèque de
Secrétaiire. banquo accepté pour la somme de $2,000 doit accompagner la

soumission, laquello somme ne sera pas remise si le soumis-
sionuaire refuse d'accepter le contrat aux prix et conditions
mentionnés dans la soumission.

Les chèques aiisi envcyés seront rendus à ceux dont les son-
missions n'auront pas été acceptées.

Pour la pa:ifaite exécution du contrat le ou les soumission-
n aires tont la soumission aura été acceptée seront requis de
faire un dépôt do 5 p. c. sur la montant dit contrat, sous huit
jours à. dater de l'avis. La somme envoyée avec la soumission
former<a partie du dépôt.

Quatre-viingt-dix potir cent seulement de la somme due pour
travaux faits sera payée, tant que louvrage ne sera pas coum-

pliftement terminé.
Le Département ne s'engage pas cependant à accepter la

plus basse ni aucune soumission.
Par ordre,

-Jt. F. BRAUN,

-ae Département des Chemins de Fer -
et Canaux,

Ottawa, le 13 mai 1880.

o

- OANAL WELLAND.
Avis aux Constructeurs de Ponts

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné (Se-
crétaire des Chemins de Fer et Canaux), et endossées " Sou-

ibî'ouout les cultivateurs et missions pour Ponts, Canal Welland, " seront reçues à ce ba-

e, qui ent polr liajitude, tous rean jusqu'à l'ariivéo des Malles de Pouest, MARDI, le 15

eqtsui ou po tridises s(lches f JUIN prochain, pour la construction de ponts mobiles et de

hagtlesii avat que d'acheter ponts lixes, i différents endroits sur le Canal Welland. Les

I nous a été possible de cou- ponts pour voitures devront, étre faits eu fer et.en bois, et ceux

s le rglnt de los affaires pour chemins de fer devront être faits en fer.
e nos l marclandsc.i à prix très- Les plans, spécifications et conditions généralespouvent être

ls cosidérhbId et clui sera vus a ce bureau, le et après LUNDI, le 21 JUIN prochain ; on

besoin à des prix qui délient pourra aussi se procurer des formules imprimées pour soumis-

sirez profiter du bon miarclé Les souinissionnilires devront avoir eux-mêmes tous les ins-

scý-Caricr re it vous obt,iendrez t ruments,et avoir toutes les connaissances pratiques nécessaires

prix et u la bonne qualité des à ce ouro de travaux-; ils devront se rappeler aussi qu'aucune
soumission ne sera prise en considération à moins d'être faite
strictement selon les dispositions mentionnées sur la formule

G N O N & C I E., imprimées, et-dans le cas d'une compagie-de porter les si-
Rue do la Couronne, Québec. guatures, la nature do l'occupation et la résidence de chacun

des associés: et . moins que de plus, un chèque de banque ac-

cepté, pour le somme de $250, pour chaque pont, pour lequel
nu offre est fait, n'accompagne chaque soumission, cette somme
ne devant pas ôtre rendue, si les sounussionnairebrefusent d'c-
cepter le contrat aux conditions mentionnées sur leur soumis-
sion.

Les chèques ainsi envoyén seront rendus à ceux dont les sou-
mi-sions ne seront pas acceptées.
O Pour la parfaite exécution du contrat le ou les soumission-

OTTAWA. naires dont il sera décidé d'accepter les soumissions recevront
avis que leurs soumissions sont acceptées, à condition qu'ils

r fassent un dépôt de 5 010 sur le montant du contrat-dont la

e- s somme envoyée avec la soumission formera partie-qui devra

ea;aux) et p i tant sin,6 (Ses tre mis ain crédit du Receveur-Général, dans le déiai de huit

1nnu) Gretville, seant reues jours do la date de cet avis.
as Greullel'st et doe l'Ouest 90 0O seulement dlaL somme due pour ouvrages faits sera

e JUl proeli, pour la colis- payr tant que tous les travaux ne seront pas complétement
os et a otroham, poura eces terminés.
li canal revla, ce Ce département ne s'engage pas, cependant, à accepter la'

i d les •utillS t t devis (os Ira- plus basse ni aucune soumIsîon.

à ce Bureau, et au Bureau de F. BRAUN,

a, le et après I le 20 MAI Dópt. deOt a
rurdes fomulies i primées de Dépt. des Chomins de rer et Cananx,
ux endroits. .Ottawa, 29, autre 18W0.

J

à


